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Que doit faire un néophyte dans le renouveau charismatique 
si le conjoint n’a pas été baptisé dans l’Esprit Saint ?

?

Permettez-moi de commencer par mon anecdote personnelle. 
Au début, ma rencontre merveilleuse avec Jésus et son effusion 

de l’Esprit ont porté une grande bénédiction dans notre mariage. 
Pour les deux années précédentes, ma femme avait été profondé-
ment attristée par mon insistance pour l’usage la contraception. 
Lorsque cette époque de notre vie a soudainement pris fin, ma foi 
ravivée a suscité sa vraie joie. Mais de nombreux nouveaux dével-
oppements - ma fascination incessante avec Dieu, ma lecture de 
l’Écriture tard dans la nuit, ma préoccupation pour la prière tandis 
que je négligeais mes tâches et mon absorption par les rencon-
tres de prière—rompait l’équilibre dans notre mode de vie. À un 
moment, ma femme m’a coincé contre le réfrigérateur et s’écria : « 
Je ne te reconnais plus ! »

De toute évidence, notre mariage avait perdu sa priorité dans 
mon esprit et dans notre maison...et personne n’était heureux. 
Dans mon désarroi, je me suis plaint à Dieu, « C’est toi qui as avez 
commencé cela, Seigneur ; tu dois nous en sortir ! » Et parce qu’Il 
est fidèle, c’est ce qu’Il a fait.

Puisque le baptême dans le Saint Esprit vient souvent de façon inat-
tendue, il peut apporter beaucoup de stress dans un mariage. Une 
personne est euphorique et commence à s’exprimer «en termes 
spirituels des réalités spirituelles » (1 Co 2,13), tandis que l’autre 
peut ne sentir que la consternation d’un nouveau type d’aliénation. 
Le conjoint charismatique peut se sentir qu’un tout nouveau voyage 
a ouvert, mais l’autre ne peut pas le voir ou se joindre à ce voyage.

Les vœux de mariage sont solennels et appellent à un sens profond 
de son «unité indissoluble » (CEC 1641). En ce qui concerne les 
promesses de mariage qui ont été faites «pour le meilleur ou pour 
le pire, » le baptême dans l’Esprit Saint se classe parmi les meil-
leurs de toutes les «meilleures » choses qui ne pourraient jamais 
arriver. Qu’il n’y ait pas d’ambiguïté quant à savoir si le baptême 
de l’un des époux dans le Saint Esprit est intrinsèquement bon. Il 
l’est absolument ! Et pourtant, il est capable de «division », comme 
Jésus a prophétisé dans Luc 12,51, qui ne sera réconciliée que par 
grande grâce et docilité.

Saint François de Sales a enseigné dans son Introduction à la vie 
dévote que son modèle de dévotion personnelle doit toujours 
s’accorder avec son «statut et sa vocation » dans la vie. En fait, 
il prévient que si une forme de dévotion «se rend contraire à la 
légitime vocation de quelqu’un, elle est sans doute fausse. » 
Une dévotion charismatique doit éviter toute forme de fausseté 
qui pourraient nuire à un mariage en étant imprudent, hors de 
proportion ou inopportune en ce qui concerne les progrès de la 
grâce dans l’autre conjoint. Voici quelques considérations pour le 
conjoint charismatique :

Qu’il y ait respect pour le don exceptionnel d’avoir été baptisés 
dans l’Esprit Saint. Grâce à un seul conjoint, Dieu a accédé à la 
maison d’une manière extraordinaire. L’espérance de la gloire pour 
le mariage et la famille a acquis un étonnant nouveau potentiel !

En même temps, ce don invite une grande bonté envers l’autre 
conjoint qui peut sincèrement croire que quelque chose va mal 
plutôt que bien. (Rappelons que certains des spectateurs à la 
Pentecôte pensaient que les apôtres étaient ivres.) Il doit y avoir 
de l’empathie conjugale profonde, car une nouvelle couche puis-
sante de mystère est venue au foyer.

Lorsque le Saint Esprit commence à exposer les aires du péché 
conjugal et familial, le conjoint charismatique devrait chercher le 
conseil d’un sage confesseur ou directeur spirituel. Saint Pierre 
aborde une dimension de cette question en enseignant que les 
femmes peuvent attacher durablement l’affection de leurs maris 
par leur conduite, sans un mot, «en considérant votre vie chaste 
et pleine de respect» (1 P 3,2). Le comportement le plus gagnant 
est le fruit naturel de la croissance propre de l’un dans la sainteté. 
Mais parfois, la «vie chaste et pleine de respect» nécessite un 
changement dans la vie mutuelle des époux (la contraception est 
un parfait exemple). La résolution d’une telle question appelle à 
la prière, l’amour, le courage, la foi et le conseil. Un grand drame 
peut se produire et exposer notre dépendance ultime sur l’action 
de l’Esprit Saint, qui doit être l’agent de notre transformation. 
Il appelle à une foi inébranlable qu’ « Il est fidèle, celui qui vous 
appelle : c'est encore lui qui fera cela» (1 Th 5,24).

Nous ne devrions pas agir comme si notre bonheur est pris en 
otage jusqu’à ce que l’autre conjoint se réveille à la vie spirituelle. 
Plutôt, réjouissez-vous ! Avec amour infini, Jésus se réjouit d’être 
à l’intérieur du mariage. Notez la douceur de l’auto-invitation de 
Jésus : «Zachée, descends vite, car il me faut aujourd'hui demeurer 
chez toi. » (Lc 19,5) Jésus est l’Emmanuel-maître dans l’être avec 
nous en tel que nous sommes, en procédant toujours de ce jour 
terrestre vers un avenir glorieux.

Enfin, l’unique conjoint charismatique est appelé à avoir une 
grande confiance dans le principe de Saint Paul : «La charité ne 
passe jamais. » (1 Co 13,8) L’amour de Dieu qui a été abondam-
ment répandu par l’Esprit dans le cœur de l’un des époux (Rm 
5,5) est délibéré, c’est une marée montante qui va lever tous les 
bateaux dans le foyer. Tout au long de ce drame, la foi, l’espérance 
et l’amour sont essentiels ; mais surtout parce que nous parlons 
de mariage, «la plus grande d'entre elles, c'est la charité » (1 Co 
13,13).

Réponse du Diacre Bob Ervin, Michigan, États-Unis

Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

ICCRS receives many questions about the Catholic Charismatic Renewal and we do our best to answer them with the help of the Doctrinal Commission. Its members kindly 
take time to check their references and credit their sources. Some of the questions and their answers are published in this section of the ICCRS Leadership Bulletin. They 
are selected for their relevancy and helpfulness overall for those involved in the CCR.
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Chacun selon la grâce reçue, mettez-
vous au service les uns des autres, 

comme de bons intendants d'une 
multiple grâce de Dieu. (1 P 4,10)

Qu’est-ce que la grâce de l’encouragement ?
Encourager est de donner le désire et les moyens 
d’entreprendre ou de gérer une action ; d’aider ou 
de soutenir quelqu’un dans une initiative intellec-
tuelle ou morale. Encourager est de donner du 
courage, mais pas pour supporter la charge. Cela 
vise à promouvoir la réalisation de quelque chose, 
c’est-à-dire, à l’approuver. C’est inciter ou appeler 
à l’action. Encourager est de donner du courage à 
la création de l’espace nécessaire pour que le Saint 
Esprit puisse être déployé dans chaque personne 
et dans la communauté. La grâce d’encouragement 
est donc une composante du leadership prophé-
tique.
Saint Paul, dans son épître aux Thessaloniciens, 
exhorte ses frères à tout faire pour que chacun ainsi 
que la communauté puisse s’épanouir et permettre 
aux dons de l’Esprit de porter des fruits.
« Nous vous y engageons, frères, reprenez les 
désordonnés, encouragez les craintifs, soutenez les 
faibles, ayez de la patience envers tous. Veillez à ce 
que personne ne rende le mal pour le mal, mais pour-
suivez toujours le bien, soit entre vous soit envers 
tous. Restez toujours joyeux. Priez sans cesse. En 
toute condition, soyez dans l'action de grâces. C'est 
la volonté de Dieu sur vous dans le Christ Jésus. 
N'éteignez pas l'Esprit, ne dépréciez pas les dons de 
prophétie ; mais vérifiez tout : ce qui est bon, rete-
nez-le ; gardez-vous de toute espèce de mal. » (1 Th 
5,14–22).
Le véritable leader
Le vrai leader est celui qui n’a pas peur de se donner 
à l’Esprit Saint, qui permet à tous les membres de 
manifester librement les dons qui sont en eux qu’ils 

soient des charismes ordinaires 
ou extraordinaires. Une telle 
communauté permet à l’Esprit 
Saint de la conduire.
En suivant les traces de Saint Paul, 
nous sommes invités, comme des 
frères et sœurs du Renouveau 
charismatique, à nous encou-

rager, à nous interpeller et à nous appuyer les uns 
les autres sur notre chemin de foi, et surtout, à ne 
pas céder à la tentation du découragement.
Comme le pape François a rappelé dans son exhorta-
tion apostolique Evangelii Gaudium (par. 264) :       « 
Il est urgent de retrouver un esprit contemplatif, qui 
nous permette de redécouvrir chaque jour que nous 

sommes les dépositaires d’un bien qui humanise, qui 
aide à mener une vie nouvelle. Il n’y a rien de mieux 
à transmettre aux autres. » Grâce à son être et ses 
paroles, le leader a donc la responsabilité d’éveiller 
le désir d’aller de l’avant dans les voies de l’Esprit. 
C’est le cheminement spirituel.
Grâce à sa docilité, la persévérance et la foi, le leader 
devient le joyeux serviteur et un berger à la manière 
de Jésus, qui guide, rassemble et cherche les brebis 
perdues. Par son mot d’encouragement, il oblige les 
brebis à aller encore plus loin. Il aide à mettre en 
évidence les dons qui sont au fond de leur cœur et 
à laisser l’Esprit surgir et de donner toute la gloire 
à Dieu. Encourager les autres c’est investir dans la 
puissance de la communauté.
La vision du leader
Il doit d’abord être un visionnaire, avec une perspec-
tive lointaine pour découvrir le potentiel et les dons 
de chaque personne. Il veille à ce que la grâce de 
la Pentecôte soit présente et vivante dans le groupe 
de telle sorte que les charismes et les ministères ne 
soient pas exercés par une seule personne, mais par 
la communauté.
Le Leader est préoccupé avant tout de décou-
vrir le charisme particulier de la communauté. Par 
exemple, une communauté peut avoir tendance 
plus vers la louange, l’intercession, la délivrance, la 
guérison, l’hospitalité ou un autre charisme.
Il doit alors discerner les charismes de chacun des 
membres de la communauté et veiller à ce que ces 
charismes soient exercés dans l’harmonie.
Comme l’apôtre Paul nous invite dans son exhortation 
à Timothée, le leader veille à ce que les charismes de 
chaque personne soient utilisés au mieux.
« C'est pourquoi je t'invite à raviver le don spirituel 
que Dieu a déposé en toi par l'imposition de mes 
mains. Car ce n'est pas un esprit de crainte que Dieu 
nous a donnée, mais un Esprit de force, d'amour et 
de maîtrise de soi. » (2 Tm 1, 6–7).
Comment pouvons-nous y arriver ?

En développant un regard objectif sur les gens pour 
faire place à l’Esprit d’agir comme il le souhaite ;

En faisant preuve de patience et de persé-
vérance : en utilisant la patience pour exhorter, 
encourager, interpeller et promouvoir la droiture 
afin que l’Esprit puisse agir librement ;

En ne pas avoir peur de se soumettre à l’Esprit 
Saint  ;

En croyant dans les charismes et les accueillant 
pleinement ;

En priant, ils prospèrent dans le cœur de la 
communauté ; et

En suscitant la générosité des gens à s’offrir pour 

Denise Bergeron

Le vrai leader est celui 
qui n’a pas peur de se 
donner à l’Esprit Saint.

»

«
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servir la communauté.
Le leader doit « oser risquer la foi et l’abandon ». Ce n’est pas 
toujours évident. Chaque exhortation attend une réponse. La 
réponse ne peut venir que d’une personne. Il sera parfois difficile 
d’encourager quelqu’un quand cette personne est aux prises avec 
les peurs, l’égoïsme, la timidité et les vulnérabilités. Mgr Gilbert 
Louis a rappelé un jour à des jeunes que « le Seigneur ne choisit 
pas les personnes qualifiées ; Il qualifie ceux qu’il choisit ».
Comment pouvons-nous encourager ?
Nous encourageons en étant joyeux, doux et effacés. Les dons 
et les charismes sont enracinés dans la grâce du baptême. Nous 
sommes baptisés pour entrer dans notre mission. Le leader a la 
responsabilité et le devoir de permettre à chacun de découvrir la 
richesse de son baptême. Comment ? En l’encourageant :

à se nourrir de la Parole et de la laisser fonctionner au cœur de 
sa vie ;

à vivre la puissance de l’Esprit dans la prière et dans le cœur des 
sacrements ; et

à implorer l’Esprit Saint pour l’aider à découvrir le don par lequel 
il peut servir la communauté.

en favorisant les possibilités :
au cours des réunions de prière ;
au cours de l’imposition des mains ;
tout en proposant la formation et la pratique ; et 
en créant les conditions qui permettent à l’utilisation des 

charismes de s’épanouir.
Une communauté qui n’a pas de charismes n’est pas une commu-
nauté charismatique et est en train de mourir. Les gens se décou-
ragent.
Maintenant, quel est le fruit qui montre que la communauté est 
située de plus en plus dans la vie de l’Esprit ? Le fruit principal 
est l’unité qui se manifeste et qui est partagée par le témoignage 
de chaque membre. La communion des cœurs et des esprits est 
le témoignage d’une communauté dont les membres s’encoura-
gent mutuellement dans un désir continuel de vivre la charité. La 
communauté elle-même devient alors une source d’encourage-
ment que chaque personne contribue à l’édification de la commu-
nauté.
« Si quelqu'un parle, que ce soit comme les paroles de Dieu ; si 
quelqu'un assure le service, que ce soit comme par un mandat 
reçu de Dieu, afin qu'en tout Dieu soit glorifié par Jésus Christ, 
à qui sont la gloire et la puissance pour les siècles des siècles. 
Amen. » (1 P 4,11)
Les qualités formatives et incitatives d’encouragement
a) la qualité formative
Un des points forts d’un bon leader est d’apprendre à encou-
rager les individus et la communauté dans son ensemble tout en 
exerçant le discernement et en assurant le bon ordre dans l’en-
semble, permettant à l’Esprit d’agir comme il veut. Il s’efforce 
constamment de se placer sous l’onction de l’Esprit Saint, afin 

que cette onction émerge et touche les cœurs. C’est seulement 
en s’appuyant sur une vie d’intimité avec le Christ qu’il deviendra 
plus docile aux inspirations de l’Esprit et ainsi devenir un entraî-
neur pour ses frères et sœurs.
b) la qualité d’exhortation
L’enthousiasme dans l’évangélisation est fondé sur une expé-
rience personnelle de la Parole de Dieu au cœur de notre vie. 
Encourager c’est d’exhorter chacun de trouver et de développer 
leurs charismes. Par conséquent, le leader ne devrait pas hésiter 
à rassurer les craintifs, à encourager les timides et à stimuler les 
tièdes, c’est-à-dire ceux qui « courent sur place. »
La prise de conscience que nous faisons partie du même corps 
nous conduit à mettre nos dons et charismes au service de la 
communauté.
« Mais, de fait, Dieu a placé les membres, et chacun d'eux dans le 
corps, selon qu'il a voulu. Si le tout était un seul membre, où serait 
le corps ? Mais, de fait, il y a plusieurs membres, et cependant un 
seul corps. » (1 Co 12,18–20).
La question n’est pas d’être un bon groupe calme qui fixe des yeux 
le leader, mais il s’agit plutôt de savoir ce que le Saint Esprit a ses 
yeux sur nous.
Le prix à payer
Il est évident que l’encouragement porte une grande responsabi-
lité à l’ensemble de la communauté et à la personne-même. Mais 
l’encouragement peut parfois conduire à des différends :

le refus d’accueillir et d’exercer les charismes discernés ;
la possibilité que les gens se trompent dans l’exercice des 

charismes ; et
l’acquisition désordonnée des charismes.

Le leader doit être assez généreux pour aller vers les petits et les 
pauvres. Il devra également faire preuve de vigilance à discerner 
les manifestations des charismes de la personne et à l’aider à 
grandir dans cet élan de l’Esprit.
Conclusion

Exercer un leadership prophétique est un appel de Dieu. La joie de 
voir l’action de l’Esprit dans le cœur de la vie quotidienne oblige le 
leader à encourager, exhorter, répandre la paix et de diriger vers la 
droiture. Ainsi, tous ont la possibilité d'être épanouis et d’aider les 
frères dans leur rencontre personnelle avec le Dieu de tendresse et 
d’amour. Comment pouvons-nous ne pas nous réjouir de la puis-
sance de l’action de Dieu dans le cœur de sa vie et dans sa commu-
nauté ?
En acceptant de devenir des leaders prophétiques, nous accueillons 
le fruit de l’effusion de l’Esprit Saint, c’est-à-dire, le flux de la vie, 
la louange, l’attribution des dons et des charismes qui apportent 
la délivrance, la guérison et la croissance. Ainsi, nous devenons 
témoins vivants du Seigneur ressuscité. Comme à la Pentecôte, les 
dirigeants se félicitent de l’accomplissement de la parole, « Tous 
furent alors remplis de l'Esprit Saint. » (Ac 2,4)
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La culture de la Pentecôte : 

Qu’est-ce que c’est ? Est-ce un rêve ou une mission ?

En mars 2002, en adressant la parole à une délégation 
du Rinovamento nello Spirito italien, Saint Jean-Paul 

II a déclaré : « à notre époque, qui est avide d'espérance, 
faites connaître et aimer l'Esprit Saint. Vous aiderez alors 
à faire en sorte que prenne forme cette “culture de la 

Pentecôte”, qui seule peut féconder la civilisation de l'amour et de la 
coexistence entre les peuples. Avec une fervente insistance, ne vous 
lasser pas d’invoquer : “Viens, ô Esprit Saint ! Viens ! Viens !” »

Depuis lors, beaucoup a été dit et écrit sur la culture de la Pentecôte. 
Les articles que j’ai lus font tous une très bonne et intéressante lecture. 
Bien que je ne prétends pas être original, car je suis sûr que je ne les ai 
pas tous lus, j’ai pensé à aborder le sujet sous un angle différent. J’es-
père que ce sera un ajout valable à la vaste gamme d’idées et une bonne 
contribution à la discussion en cours.

La culture et le christianisme

Définir la culture n’est jamais une tâche facile. Le terme est utilisé dans 
de nombreux contextes et de disciplines différentes. Sa définition varie 
d’un contexte à un autre. Il est parfois trop large ou bien trop restreint. 
Dans les documents catholique, nous rencontrons trois définitions 
importantes : le sens global, qui inclut toute l’humanité ; le point de vue 
élitiste et réducteur de la culture, comme celui des poètes, des artistes 
et des intellectuels ; et enfin une description anthropologique, la façon 
dont les gens vivent, s’organisent et fêtent la vie. Je comprends que le 
concept anthropologique est plus approprié à l’expression « culture de 
la Pentecôte ».
Pour mes besoins, je voudrais définir la culture comme une combinaison 
complexe des réalités qui font et animent un peuple. C’est la somme des 
connaissances, des comportements, des actions et des réactions, de la 
morale et des coutumes, des arts et des idées, de l’histoire et de la vision, 
d’un groupe de personnes. C’est ma tentative d’amateur à combiner à la fois 
les réalités physiques et les valeurs sous-jacentes de la culture. Saint Jean-
Paul II a écrit qu’« En ce sens, la culture doit être considérée comme le bien 
commun de chaque peuple, l'expression de sa dignité, de sa liberté et de sa 
créativité, le témoignage de son cheminement historique. » (Christifideles 
laici, 44)

L’évangélisation des cultures

Il est évident pour moi que lorsque Saint Jean-Paul II parle de la 
culture de la Pentecôte, il ne parle pas d’une représentation homo-
gène et rigide de la Pentecôte. Dans les deux citations ci-dessus, il 
parle de la « coexistence amicale entre les peuples » et fait référence 
à « tous les peuples », tout en définissant la culture. Le Pape Paul VI 
a écrit : « Aussi faut-il faire tous les efforts en vue d’une généreuse 
évangélisation de la culture, plus exactement des cultures » (Evangelii 
Nuntiandi, 20). Je crois que c’est une notion très importante que nous 
devons tous comprendre. Le christianisme a une langue et une mission 
! Pour couronner le tout, les différentes confessions chrétiennes ont 
leur propre langue par laquelle le dialogue avec le monde, et si cela 
ne suffisait pas, les différentes réalités et des mouvements ecclésiaux 
dans l’Église Catholique, ont leurs propres langages et comporte-
ments par lesquels ils communiquent, dialoguent et vivent leur foi. 
Cela me fait me demander si nous contribuons vraiment à l’expression 
de la dignité, la liberté et la créativité de chaque culture humaine. 
Nous ignorons peut-être ces réalités culturelles diverses et nous nous 
projetons simplement sur eux, tout en réduisant le christianisme, ou 
le Renouveau charismatique, pour ainsi dire, dans un certain nombre 
de codes d’éthique et des attitudes de comportements, créant notre 
propre type de culture sans contribuer à l’enrichissement d’autres 

cultures avec la Vérité. Nous voulons peut-être simplement que les 
gens se joignent à notre culture !
Dans Evangelii Nuntiandi, le Pape Paul VI écrit : « La rupture entre Évan-
gile et culture est sans doute le drame de notre époque, comme ce fut 
aussi celui d’autres époques » (20). Le Pape Paul VI définit le problème 
en termes clairs, tandis que Saint Jean-Paul II exhorte les laïcs à remettre 
ces deux éléments ensemble, parce que « c'est seulement à l'intérieur 
et par le moyen de la culture que la foi chrétienne devient historique et 
créatrice d'histoire » (Christifideles laici, 44).
Nous pouvons choisir d’être le blé qui danse dans le vent de l’Es-
prit, quand à côté de nous dansent les mauvaises herbes à une autre 
musique. Cela, je pense, serait une mauvaise interprétation de la 
parabole de Matthieu 13. Nous avons peut-être besoin d’écouter les 
mauvaises herbes et d’apprendre le rythme de sa musique. Jésus 
avait marché avec les disciples le long de la route vers Emmaüs (Lc 
24,13–34), il les a écoutés attentivement ; il a écouté leur version des 
choses, leur histoire, leurs craintes, leurs idées fausses, leurs désillu-
sions, il écoutait et dansait à leur hauteur, tout en respirant la vérité 
qui captive et transforme le cœur.

La culture et la Pentecôte

En regardant les choses de cette optique, la notion de « culture de la 
Pentecôte » est très significative pour moi. La nouveauté et la fraîcheur 
des choses tel que proposé par l’évangile de Jean en particulier dans 
les quatre premiers chapitres ne parlent pas seulement de nouvelles 
choses, mais de la puissance qui est donnée à tous de devenir enfants 
de Dieu par l’effusion de l’Esprit Saint (Jn 1,12–13). La rigidité et les 
normes de la religion établie doivent donner une nouvelle lumière, 
une nouvelle puissance, une nouvelle liberté qui transforment le cœur 
pour qu’il puisse héberger le Père, le Fils et le Saint Esprit (Jn 14,23). 
Dans le dialogue avec Nicodème, Jésus est confronté à un concept 
de la religion comme un filet normatif de commandements et d’inter-
dictions, une religion du discours et les manières de comportement 
établies. Jésus est confronté à une culture et y respire la vie : « Il vous 
faut naître d'en haut » (Jn 3,7).
La Pentecôte redonne la vie à la religion. La Pentecôte érige l’Église et 
les communautés. La Pentecôte rassemble les gens dans les bras de 
Dieu. Ainsi, elle apporte une certaine souplesse à la religion, pas dans 
le sens de la rendre dépendante de cultures ou d’individus, mais plutôt 
comme une source de richesse. Le Saint Esprit transforme le noyau et 
fait ressortir la beauté dans toutes les cultures. La culture de la Pente-
côte transforme la culture de la mort à une culture de la vie, la culture 
de l’égoïsme à une culture de la solidarité, la culture du travail et du 
pouvoir à une culture de la dignité.

Une mission, pas un rêve

Proclamer l’Évangile à toutes les cultures est, à mon avis, le cœur de 
la nouvelle évangélisation. Cela n’est possible que si l’Église cède à la 
culture de la Pentecôte. Il ne peut jamais exister une Nouvelle Évan-
gélisation si elle n’est pas née de la Pentecôte, car elle nous permet 
de participer aux trois fonctions du Christ : Prêtre, Prophète et Roi. 
C’est seulement grâce à la Pentecôte que la foi devient vivante. La foi 
n’opère pas dans le vide, mais elle est un don fait à tous, il est un don 
qui œuvre dans les cœurs de tous les peuples, de toutes les cultures. 
La foi est née et nourrie par l’Esprit Saint et se manifeste dans la vie 
des gens autour du globe. Pour cette raison, la culture de la Pentecôte 
commence à partir de l’individu et s’étend à la communauté qui édifie 
les gens et les cultures, portés à la vie et liés entre eux par la culture 
de la Pentecôte, comme peuple de Dieu.

Jude Muscat


